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____________________________________________


Le conseil d’un père
en matière d’investissement


 


Il y a plusieurs années, j’ai posé la question suivante à père riche :


« Quel conseil donneriez-vous à l’investisseur moyen ? »


 


Il a répondu :


« Ne restez pas dans la moyenne. »


____________________________________________




____________________________________________


La règle monétaire du 90/10


La majorité d’entre nous ont entendu parler de la règle du 80/20, la règle qui veut que 20 % des facteurs vont expliquer 80 % des résultats. Cette règle énoncée en 1897 par l’économiste italien Vilfredo Pareto, on la connaît aussi sous le nom de Loi du moindre effort.


Père riche est d’accord avec la règle du 80/20 dans tous les domaines, sauf lorsqu’il s’agit d’argent. À cet égard, il croit que c’est la règle du 90/10 qui s’applique. Père riche a remarqué que 10 % des gens détiennent 90 % de l’argent. Il a souligné que, dans le monde du cinéma, 10 % des acteurs gagnent 90 % de l’argent. Il a également remarqué que 10 % des athlètes gagnent 90 % de l’argent, tout comme 10 % des musiciens. Cette même règle du 90/10 s’applique au monde de l’investissement, et c’est pourquoi père riche dit aux investisseurs : « Ne restez pas dans la moyenne. » Un article paru dans The Wall Street Journal a récemment corroboré son point de vue. On peut y lire que 90 % des actions aux États-Unis sont détenues par seulement 10 % de la population.


Cet ouvrage explique comment certains des investisseurs faisant partie des 10 % ont réussi à s’approprier 90 % des richesses, et comment vous pourriez faire de même.


____________________________________________
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Introduction


Ce que vous apprendrez en lisant ce livre


La Commission des valeurs mobilières des États-Unis (SEC1) reconnaît comme investisseur accrédité toute personne dont :


•le revenu annuel est de 200 000 $ ou plus, ou


•le revenu annuel familial est de 300 000 $ ou plus, ou


•les avoirs ont une valeur nette de 1 million de dollars ou plus.


La SEC a établi ces critères dans le but de protéger l’investisseur moyen de certains des pires et des plus risqués des investissements. Cependant, ces critères empêchent aussi l’investisseur moyen d’avoir accès aux meilleurs investissements qui soient. Et c’est l’une des raisons pour lesquelles père riche dit à l’investisseur moyen : « Ne restez pas dans la moyenne. »


Débuter à partir de rien


Mon récit commence à l’époque où je suis rentré du Viêt-nam, en 1973. À peine un an plus tard, je serais réformé du Corps des marines des États-Unis et cela voulait dire que je me retrouverais bientôt sans emploi, sans argent et sans actif. Vous êtes certainement nombreux à vous être trouvés dans une telle situation et à avoir dû débuter à partir de rien.


Tout ce que j’avais en 1973, c’est le rêve qu’un jour je serais très riche et que je serais en mesure de faire les investissements que font les gens riches : ces investissements, dont peu de gens entendent parler, que l’on ne mentionne pas dans les pages financières des journaux, et que des courtiers en placements ne négocient pas à travers le pays. Ce livre commence alors que je n’avais rien d’autre qu’un rêve et l’appui de père riche pour devenir un investisseur.


Donc, même si vous avez très peu ou beaucoup d’argent à investir aujourd’hui, et même si vous connaissez très peu ou à fond le monde de l’investissement, ce livre devrait vous intéresser. Il traite dans des termes simples d’un sujet très complexe. Il s’adresse à quiconque souhaite devenir un meilleur investisseur, peu importe son revenu.


S’il s’agit de votre premier livre traitant de l’investissement, et si vous craignez qu’il soit trop compliqué, je vous prie de ne pas vous inquiéter. La seule chose que je vous demande est de vouloir acquérir de nouvelles connaissances, et de lire ce livre du début à la fin en gardant l’esprit ouvert. Si certaines parties de ce livre vous paraissent incompréhensibles, lisez-les quand même et allez jusqu’au bout.


Si vous lisez ce livre jusqu’à sa conclusion, même en ne comprenant pas tout, vous en saurez davantage sur l’investissement que bien des gens qui investissent actuellement sur le marché. De fait, en lisant ce livre jusqu’à la dernière ligne, vous en saurez davantage sur l’investissement que bien des conseillers en placements qui se font payer pour offrir leurs conseils.


Ce livre traite d’abord des rudiments de l’investissement pour ensuite se pencher sur ses aspects les plus complexes, mais sans jamais trop s’attarder sur les détails ni devenir hermétique. À de nombreux égards, ce livre commence dans la simplicité et le demeure, bien qu’il traite de quelques stratégies d’investissement fort complexes. C’est l’histoire d’un homme riche qui guide un jeune homme, avec des illustrations et des diagrammes aidant à comprendre le monde de l’investissement, qui peut souvent paraître obscur.


La règle monétaire du 90/10


Père riche avait beaucoup d’estime pour la règle du 80/20, découverte par l’économiste italien Vilfredo Pareto, et connue également sous le nom de la Loi du moindre effort. Cependant, lorsqu’il s’agissait d’argent, père riche penchait plutôt pour la règle du 90/10, laquelle dit que 10 % des gens gagnent toujours 90 % de l’argent.


Pour ma part, je suis préoccupé, car de plus en plus de familles comptent sur leurs investissements pour assurer leur subsistance future. Le problème est le suivant : tandis que de plus en plus de gens investissent, très peu sont des investisseurs avertis. Si le marché s’effondrait, qu’arriverait-il à tous ces nouveaux investisseurs ? Le gouvernement fédéral des États-Unis assure nos épargnes contre les pertes catastrophiques, mais il n’assure pas nos investissements. C’est pourquoi, lorsque j’ai demandé à père riche : « Quel conseil donneriez-vous à l’investisseur moyen ? » Il a répondu : « Ne reste pas dans la moyenne. »


Comment ne pas rester dans la moyenne


Je n’avais que 12 ans lorsque j’ai pris conscience du monde de l’investissement. Jusqu’à cet âge, le concept de l’investissement ne faisait pas vraiment partie de mon univers. Je m’intéressais bien davantage au baseball et au football. Bien sûr, j’avais entendu les gens de mon entourage prononcer ce mot, mais je n’y ai pas vraiment prêté attention avant ce jour où j’ai compris l’étendue du pouvoir qu’il renfermait.


J’ai le souvenir d’une promenade le long d’une plage avec l’homme que j’appelle père riche et son fils Mike, qui était aussi mon meilleur ami. Père riche nous montrait à tous deux le terrain qu’il venait d’acheter. Même si je n’avais que 12 ans, j’ai réalisé que père riche venait d’acquérir l’un des biens fonciers les plus prestigieux de la ville. Malgré mon jeune âge, je savais qu’un terrain situé au bord de l’océan, donnant sur une plage sablonneuse, valait beaucoup plus qu’un terrain sans accès direct à la plage.


Ma première pensée a été : « Comment le père de Mike a-t-il pu s’offrir un terrain d’une si grande valeur ? » J’étais là, les vagues caressant mes pieds nus, à regarder un homme qui avait le même âge que mon père biologique et qui venait de faire l’un des plus gros investissements financiers de sa vie. Le fait qu’il puisse s’offrir un tel terrain me remplissait d’admiration. Je savais que mon père gagnait beaucoup plus d’argent en tant que haut fonctionnaire, mais je savais aussi qu’il ne pourrait jamais s’offrir un tel terrain au bord de l’océan. Alors, comment le père de Mike le pouvait-il ? J’ignorais que ma carrière en tant qu’investisseur professionnel venait de commencer en ce moment même où je prenais conscience de l’étendue du pouvoir que renferme le mot investissement.


Quelque 40 années après cette promenade sur la plage avec père riche et son fils Mike, il y a des gens qui me posent les mêmes questions que j’ai commencé à poser ce jour-là. Dans le cadre des cours que je donne sur l’investissement, les étudiants me posent des questions semblables à celles que j’ai posées à père riche. Par exemple :


•« Comment puis-je investir si je n’ai pas d’argent ? »


•« J’ai 10 000 $ à investir. Quelles options s’offrent à moi ? »


•« Me recommandez-vous d’investir dans l’immobilier, les fonds communs de placement ou les actions ? »


•« Puis-je acquérir des biens immobiliers ou des actions sans avoir d’argent ? »


•« Ne faut-il pas avoir de l’argent pour faire de l’argent ? »


•« Investir n’est-il pas risqué ? »


•« Comment arrivez-vous à obtenir un si haut rendement en prenant si peu de risques ? »


•« Puis-je investir avec vous ? »


Les gens commencent à comprendre toute l’étendue du pouvoir que renferme le mot investissement. Nombreux sont ceux qui souhaitent découvrir comment acquérir ce pouvoir pour eux-mêmes. Après avoir lu ce livre, vous aurez trouvé une réponse à plusieurs de ces questions. Si certaines de vos questions ne trouvent pas une réponse, j’espère que vous chercherez davantage pour trouver les réponses qui vous conviennent. Il y a plus de 40 ans, la chose la plus importante qu’ait faite père riche a été d’éveiller dans mon esprit cette soif de connaître le monde de l’investissement.


Cela a piqué ma curiosité lorsque j’ai réalisé que le père de mon meilleur ami, un homme dont les revenus étaient inférieurs à ceux de mon père biologique, du moins si l’on comparait leurs chèques de paie, pouvait se permettre de faire des investissements qui étaient uniquement à la portée des gens fortunés. J’ai réalisé que père riche détenait un pouvoir que mon père biologique n’avait pas, et je voulais moi aussi détenir ce pouvoir.


De nombreuses personnes ont peur de ce pouvoir, s’en tiennent éloignées, et beaucoup en sont victimes. Au lieu de fuir ce pouvoir ou de le dénigrer en employant des formules telles que : « Le riche exploite le pauvre », ou : « Il est risqué d’investir », ou : « Ça ne m’intéresse pas de devenir riche ». J’ai au contraire ressenti une immense curiosité à l’égard de cet homme. Ce sont cette curiosité et mon désir d’acquérir ce pouvoir, également connus sous les noms de connaissances et habiletés, qui m’ont orienté sur la voie sans fin de la recherche et de l’apprentissage.


Investir comme une personne riche


Bien que ce livre ne vous fournisse peut-être pas toutes les réponses techniques que vous souhaiteriez, mon intention est de vous faire découvrir comment un grand nombre des plus riches autodidactes de ce monde ont fait fortune et peuvent jouir d’une aussi grande richesse. Alors que j’étais debout sur la plage, à l’âge de 12 ans, contemplant la nouvelle acquisition de père riche, mon esprit s’est ouvert sur un monde de possibilités qui n’existait pas dans mon propre foyer. J’ai compris que ce n’était pas l’argent qui faisait un riche investisseur de père riche. J’ai compris également que le schéma de pensée de père riche était à l’opposé ou presque de celui de mon père biologique, et même le contredisait souvent.


J’ai compris de plus qu’il me fallait saisir le schéma de pensée de père riche si je voulais avoir le même pouvoir financier que lui. Je savais qu’en pensant comme lui, je serais riche pour toujours. Je savais également qu’en ne pensant pas comme lui, je ne serais jamais véritablement riche, peu importe l’argent dont je disposerais. Père riche venait d’acheter l’un des terrains les plus prestigieux de notre ville et il n’avait pas d’argent. J’ai compris que la richesse est un mode de pensée et non le solde d’un compte en banque. C’est ce schéma de pensée des riches investisseurs que je veux vous faire découvrir dans cet ouvrage.


La réponse de père riche


Debout sur la plage il y a 40 ans, j’ai finalement trouvé le courage de poser la question suivante à père riche : « Comment pouvez-vous vous permettre d’acheter ces 10 acres de terrain hors de prix au bord de l’océan alors que mon père ne le peut pas ? » Père riche m’a alors donné une réponse que je n’ai jamais oubliée.


Il a touché mon épaule de la main, et nous nous sommes mis à marcher le long du rivage. Avec chaleur, il a entrepris de m’expliquer l’essentiel de sa pensée à propos de l’argent et de l’investissement. Les premiers mots de sa réponse ont été : « Moi non plus, je ne peux pas me permettre d’acheter ce terrain, mais mon entreprise, elle, le peut. » Ce jour-là, nous avons déambulé sur la plage pendant une heure, mon ami Mike et moi de chaque côté de père riche. Mes leçons d’investissement venaient de commencer.


Récemment, je donnais un cours d’une durée de trois jours sur l’investissement, à Sydney, en Australie. Au cours de la première journée et demie j’ai discuté des tenants et aboutissants de la création d’une entreprise. Frustré, un participant a fini par lever la main et a dit : « Je suis venu ici pour apprendre à investir. Pourquoi passez-vous tant de temps à parler du monde des affaires ? »


Voici ce que je lui ai répondu : « Il y a deux raisons à cela. Premièrement, c’est dans une entreprise que nous investissons. Si vous achetez des actions, vous investissez dans une entreprise. Si vous achetez un bien immobilier, par exemple un immeuble résidentiel, cet immeuble est également une entreprise. Si vous achetez des obligations, vous investissez encore une fois dans une entreprise. Pour être un bon investisseur, vous devez d’abord exceller dans le monde des affaires. Deuxièmement, la meilleure façon d’investir, c’est de le faire par le biais de votre entreprise. Et la pire façon d’investir, c’est de le faire en tant qu’individu.


« L’investisseur moyen a une connaissance fort limitée du monde des affaires et il investit souvent en tant qu’individu. C’est pour cette raison que je m’attarde sur ce sujet lorsque je donne un cours sur l’investissement. » Et c’est aussi pour cette raison que je m’attarderai dans cet ouvrage sur la façon de lancer une entreprise et de l’analyser. Je m’attarderai également sur la façon d’investir par le biais d’une entreprise, car c’est ainsi que père riche m’a appris à investir. Comme il me l’a dit, il y a 40 ans : « Moi non plus, je ne peux pas me permettre d’acheter ce terrain, mais mon entreprise, elle, le peut. » Autrement dit, le mode opératoire de père riche était le suivant : « C’est mon entreprise qui investit pour moi. La majorité des gens ne sont pas riches parce qu’ils investissent en tant qu’individus et non en tant que propriétaires d’entreprise. »


Dans cet ouvrage, vous verrez pourquoi la majeure partie des 10 % des gens qui possèdent 90 % des actions sont des propriétaires d’entreprise et investissent par le biais de leur entreprise, et vous verrez comment vous pouvez faire de même. Dans ce livre, j’appelle ces gens des investisseurs 90/10.


Un peu plus tard, le participant qui m’avait questionné a compris pourquoi je consacrais autant de temps à parler du monde des affaires. Peu à peu, ce participant et le groupe tout entier ont réalisé que les investisseurs les plus riches du monde ne financent pas leurs investissements, mais que les investisseurs qui respectent la règle du 90/10 créent leurs propres investissements. S’il existe des milliardaires qui n’ont pas encore 30 ans, ce n’est pas parce qu’ils ont financé leurs investissements. Ils ont créé des investissements, c’est-à-dire des entreprises que des millions de gens veulent acheter.


J’entends presque chaque jour des gens dire : « J’ai une idée à propos d’un nouveau produit qui pourrait rapporter des millions. » Malheureusement, la majorité de ces idées novatrices ne seront jamais exploitées à leur juste valeur. La deuxième partie de cet ouvrage traite de la façon dont 10 % de la population transforme ses idées en entreprises multimillionnaires, sinon multimilliardaires, dans lesquelles les autres investissent. C’est pour cette raison que père riche a passé tant de temps à m’enseigner comment établir les fondements d’une entreprise, et comment analyser les entreprises dans lesquelles il convient d’investir. Donc, si vous avez une idée qui, à votre avis, pourrait faire de vous une personne riche, et peut-être même vous aider à grossir les rangs du club des investisseurs 90/10, la deuxième partie de cet ouvrage vous est consacrée.


Acheter, conserver et prier


Au fil des ans, père riche a mis l’accent sur le fait que l’investissement n’a pas la même signification pour tout le monde. Aujourd’hui, j’entends souvent des gens tenir des propos tels que :


•« Je viens d’acheter 500 actions de la compagnie XYZ à 5 $ l’unité. Leur cours a monté jusqu’à 15 $ et j’ai vendu. J’ai réalisé un gain de 5 000 $ en moins d’une semaine. »


•« Mon mari et moi achetons de vieilles maisons, les rénovons et les revendons en réalisant de bons profits. »


•« Je négocie des contrats à terme sur marchandises. »


•« J’ai plus d’un million de dollars dans mon compte de retraite. »


•« Ce sont des placements sûrs. »


•« J’ai un portefeuille diversifié. »


•« J’investis en prévision de l’avenir. »


Comme le disait père riche : « Investir ne veut pas dire la même chose pour tout le monde. » Les énoncés ci-dessus se rapportent à différentes formules et méthodes de placement, mais père riche n’investissait pas selon les énoncés qui précèdent. Il disait : « La majorité des gens ne sont pas des investisseurs. La majorité des gens sont des spéculateurs ou des joueurs. La majorité des gens ont une mentalité axée sur cet axiome : “Achetez, conservez et priez pour que le cours monte”.


« La majorité des investisseurs nourrissent l’espoir que le marché restera fort, tout en étant hantés par la perspective d’un krach boursier. Le véritable investisseur gagne toujours de l’argent, que le marché soit à la hausse ou à la baisse ; il gagne de l’argent, qu’il ait misé juste ou se soit trompé ; il connaît des hauts et des bas. L’investisseur moyen ne sait pas s’y prendre et c’est pourquoi il fait partie des 90 % qui ne gagnent que 10 % de l’argent. »


Au-delà du fait d’acheter, de conserver et de prier


Pour père riche, investir était bien davantage qu’acheter, conserver et prier. Dans cet ouvrage, nous nous pencherons sur des sujets tels que :


1.Les 10 paliers de contrôle de l’investisseur qui peuvent réduire les risques et accroître les profits. Père riche disait : « Investir n’est pas risqué. C’est perdre le contrôle qui est risqué. »


2.Les 5 phases du plan que père riche a élaboré pour me guider, afin d’amener le démuni que j’étais à investir beaucoup d’argent. La phase un de son plan consistait à me préparer mentalement à devenir un riche investisseur. Bien que très simple, cette phase est très importante pour quiconque veut investir avec confiance.


3.Les différentes lois fiscales qui régissent les différents investisseurs. Dans mon deuxième ouvrage, intitulé Le Quadrant du CASHFLOW, je décris les quatre types d’investisseurs que l’on trouve dans le monde des affaires. Ce sont :
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Le E correspond à l’employé, le T au travailleur autonome ou propriétaire de petite entreprise, le P au propriétaire de grande entreprise et le I à l’investisseur.


Père riche m’a encouragé à investir à partir du quadrant P parce que les lois fiscales sont plus avantageuses pour les propriétaires d’entreprise. Il disait toujours : « Les lois fiscales ne sont pas justes ; elles ont été écrites pour les riches par les riches. Si tu veux devenir riche, tu dois utiliser les lois que les riches utilisent. » L’une des raisons pour lesquelles 10 % des gens détiennent la majeure partie des richesses est que seulement 10 % des gens savent de quelles lois tirer parti.


En 1943, le gouvernement fédéral des États-Unis a rendu presque inaccessibles toutes les échappatoires fiscales à l’ensemble des employés. Ensuite, en 1986, il a retiré aux individus évoluant dans le quadrant T (médecins, avocats, comptables, ingénieurs et architectes) toutes les échappatoires fiscales dont jouissent ceux qui évoluent dans le quadrant P, et dont ils jouissaient eux-mêmes auparavant.


Autrement dit, une autre des raisons pour lesquelles 10 % des investisseurs gagnent 90 % de l’argent est que seulement 10 % de tous les investisseurs savent comment investir à partir des quatre quadrants de manière à profiter pleinement des avantages fiscaux. Souvent, l’investisseur moyen n’investit qu’à partir d’un seul quadrant.


4.Pourquoi et comment un véritable investisseur gagne de l’argent, que le marché soit à la hausse ou qu’il y ait un krach boursier.


5.La différence entre les investissements fondamentaux et techniques.


6.Cinq types d’investisseurs de haut niveau.


Dans Le Quadrant du CASHFLOW de père riche, j’ai décrit les cinq catégories d’investisseurs. Ce livre classe les deux principales catégories d’investisseurs (professionnelle et capitaliste) dans les cinq types d’investisseurs suivants :


•l’investisseur accrédité ;


•l’investisseur qualifié ;


•l’investisseur averti ;


•l’investisseur initié ;


•l’investisseur chevronné.


En terminant ce livre, vous saurez ce qui distingue chaque type d’investisseurs sur le plan des habiletés et des connaissances.


7.La différence entre ne pas avoir suffisamment d’argent et en avoir trop.


De nombreuses personnes disent : « Lorsque je gagnerai beaucoup d’argent, je n’aurai plus de problèmes d’argent. » Elles ne réalisent pas que l’individu qui a trop d’argent a autant de problèmes que celui qui n’en a pas assez. Dans cet ouvrage, vous apprendrez à faire la distinction entre ces deux types de problèmes. Dans le premier cas, on n’a pas assez d’argent. Dans le second, on en a trop. Peu de gens comprennent à quel point il est loin d’être simple de posséder trop d’argent.


Si tant de gens se trouvent sans le sou après avoir gagné beaucoup d’argent, c’est parce qu’ils n’ont pas su résoudre ce problème.


Dans cet ouvrage, vous apprendrez comment vous attaquer au problème du manque d’argent, comment gagner beaucoup d’argent, et ensuite comment gérer les problèmes qu’entraîne l’abondance. Autrement dit, dans ce livre, vous apprendrez non seulement comment gagner beaucoup d’argent, mais plus important encore, comment le conserver. Comme le disait père riche : « À quoi bon gagner beaucoup d’argent si on finit par le perdre ? »


Un de mes amis courtier en valeurs mobilières m’a dit un jour : « L’investisseur moyen ne s’enrichit pas en jouant à la Bourse. J’ai vu tant d’investisseurs gagner beaucoup d’argent une année et tout perdre l’année suivante. »


8.Comment s’assurer un revenu nettement supérieur à 200 000 $, le revenu minimal pour commencer à investir dans les sphères où investissent les gens riches.


Père riche m’a dit : « L’argent n’est qu’un point de vue. Comment peut-on être riche si l’on pense que 200 000 $ représentent une fortune ? Si tu veux devenir un riche investisseur, tu dois considérer que la somme de 200 000 $, l’actif minimal pour être admis comme investisseur accrédité, n’est qu’une goutte d’eau dans la mer. » Voilà pourquoi la phase un de ce livre est si importante.


Dans la phase un de ce livre, qui vous permet de vous préparer mentalement à devenir un riche investisseur, il y a pour vous un court questionnaire à la fin de chaque chapitre. Les questions sont simples, mais elles sont conçues pour vous faire réfléchir et discuter de vos réponses avec les gens qui vous sont chers. Elles résument l’examen introspectif que m’a fait faire père riche, et qui m’a aidé à trouver les réponses que je cherchais. Autrement dit, un grand nombre des réponses que je cherchais au sujet du monde de l’investissement se trouvaient déjà en moi.


Qu’est-ce qui rend différent l’investisseur 90/10 ?


L’un des plus importants aspects de cet ouvrage porte sur ce qui distingue mentalement l’investisseur moyen de l’investisseur 90/10. Père riche disait souvent : « Si tu veux devenir riche, observe bien ce que font les gens et fais exactement le contraire. » Dans ce livre, vous apprendrez que les principales différences entre les 10 % d’investisseurs qui gagnent 90 % de l’argent et les 90 % d’investisseurs qui ne gagnent que 10 % de l’argent n’ont pas trait à leurs investissements, mais à leur façon de penser. Par exemple :


•La plupart des investisseurs disent : « Ne prenez pas de risques. » Le riche investisseur prend des risques.


•La plupart des investisseurs disent : « Diversifiez votre portefeuille. » Le riche investisseur se concentre sur un secteur en particulier.


•L’investisseur moyen tente de minimiser sa dette. Le riche investisseur accroît sa dette en sa faveur.


•L’investisseur moyen tente de réduire ses dépenses. Le riche investisseur sait comment accroître ses dépenses de manière à s’enrichir encore davantage.


•L’investisseur moyen a un emploi. Le riche investisseur crée des emplois.


•L’investisseur moyen travaille dur. Le riche investisseur travaille toujours de moins en moins pour gagner toujours plus.


L’autre côté de la médaille


L’un des aspects les plus importants de ce livre consiste donc à remarquer lorsque vos pensées dévient de 180 degrés par rapport aux lignes directrices de l’enseignement de père riche. Il disait : « L’une des raisons pour lesquelles si peu de gens deviennent riches est parce qu’ils deviennent prisonniers d’un schéma de pensée. Ils pensent qu’il n’y a qu’une seule façon de penser ou de faire les choses. Alors que l’investisseur moyen se dit : “Sois prudent et ne prends pas de risques”, le riche investisseur cherche à améliorer ses compétences de manière à pouvoir prendre davantage de risques. »


Père riche appelait cette façon de voir le monde « penser des deux côtés de la médaille ». Il disait aussi : « Le riche investisseur doit avoir une pensée plus souple que l’investisseur moyen. Par exemple, même si l’investisseur moyen et le riche investisseur doivent tous deux se préoccuper de sécurité, le riche investisseur doit également trouver le moyen de prendre davantage de risques. Alors que l’investisseur moyen songe à réduire sa dette, le riche investisseur s’affaire à accroître la sienne. Alors que l’investisseur moyen vit dans la crainte d’un krach boursier, le riche investisseur vit dans l’espoir que le marché s’effondre. Bien que cela puisse sembler contradictoire aux yeux de l’investisseur moyen, c’est cette contradiction qui fait la fortune du riche investisseur. »


Tout au long de votre lecture, demeurez conscient de ces contradictions entre la façon de penser de l’investisseur moyen et celle du riche investisseur. Comme le disait père riche : « Le riche investisseur sait fort bien que toute médaille a deux côtés. L’investisseur moyen n’en voit qu’un. Et c’est le côté de la médaille que ne voit pas l’investisseur moyen qui le fait demeurer dans la moyenne et qui fait la fortune du riche investisseur. » La deuxième partie de cet ouvrage traite de cet autre côté de la médaille.


Voulez-vous être plus qu’un investisseur moyen ?


Ce livre est bien davantage qu’un livre sur l’investissement, les bons tuyaux et les formules magiques. L’un des buts premiers de cet ouvrage est de vous offrir l’occasion de voir différemment le monde de l’investissement. Il commence avec mon retour du Viêt-nam en 1973 et avec ma préparation pour devenir un riche investisseur. En 1973, père riche a commencé à m’enseigner la façon d’acquérir un pouvoir financier identique au sien, un pouvoir dont j’ai pris conscience pour la première fois à l’âge de 12 ans.


Il y a 40 ans, debout sur une plage sablonneuse, devant la dernière acquisition de père riche, j’ai compris que lorsqu’il s’agissait d’investissement, la différence qui existait entre père riche et mon père biologique allait bien au-delà de la somme d’argent que chacun d’eux pouvait investir. En effet, cette différence se situe d’abord dans le profond désir d’être bien plus qu’un investisseur moyen. Si vous éprouvez un tel désir, alors poursuivez votre lecture.
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PHASE UN


ÊTES-VOUS MENTALEMENT PRÊT À DEVENIR UN INVESTISSEUR ?




CHAPITRE 1


Leçon d’investissement no 1


Dans quels secteurs devrais-je investir ?


Je suis rentré du Viêt-nam en 1973. J’ai eu le privilège d’être affecté à une base d’Hawaii, près de chez moi, plutôt qu’à une base de la côte est des États-Unis. Après m’être installé à la Marine Corps Air Station, j’ai téléphoné à mon ami Mike et nous avons convenu d’un dîner en compagnie de son père, cet homme que j’appelle père riche. Comme Mike avait hâte de me présenter son nouveau-né et de me faire visiter sa nouvelle maison, nous avons décidé de nous retrouver chez lui le samedi suivant. Lorsque la limousine de Mike est venue me cueillir devant l’édifice grisâtre qui servait de logement aux officiers célibataires, j’ai commencé à réaliser à quel point les choses avaient changé depuis que nous avions obtenu notre diplôme d’études secondaires en 1965.


« Je te souhaite la bienvenue chez moi », a dit Mike alors que nous entrions dans le vestibule de sa magnifique demeure aux planchers de marbre. Mike, le visage épanoui en un large sourire, tenait dans ses bras son fils de sept mois, lorsqu’il m’a dit :


« Je suis content que tu sois revenu en un seul morceau.


— Et moi donc », ai-je répondu en regardant par-dessus l’épaule de Mike le miroitement bleuté de l’océan Pacifique qui venait lécher le sable blanc devant sa maison.


Cette dernière était spectaculaire. C’était un manoir tropical à un étage, doté à la fois de la grâce et du charme des demeures hawaiiennes, anciennes et nouvelles. Il y avait de magnifiques tapis persans, d’immenses plantes vertes en pot et une grande piscine que venaient enchâsser trois côtés de la maison, le quatrième côté donnant sur l’océan. La maison était vaste et aérée, un véritable modèle de la vie insulaire, à laquelle s’ajoutaient les détails les plus fins. Elle répondait en tous points à ce que j’imaginais être une vie de luxe à Hawaii.


« Je te présente mon fils James, a dit Mike.


— Oh », ai-je dit, surpris.


Je devais être demeuré bouche bée, en extase devant l’éblouissante beauté de cette résidence.


« Quel bel enfant », ai-je ajouté comme tout le monde le fait en regardant un nouveau-né.


Alors que j’étais à faire des grimaces à un bébé qui me regardait avec des yeux ébahis, mon esprit était encore en état de choc devant le nombre de changements survenus en huit ans. Je vivais sur une base militaire, dans une vieille baraque, partageant une chambre avec trois autres jeunes pilotes désordonnés et amateurs de bière, alors que Mike vivait dans un domaine valant plusieurs millions de dollars avec sa merveilleuse femme et leur nouveau-né.


« Entre, a poursuivi Mike. Papa et Connie nous attendent sur la terrasse. »


La nourriture était exceptionnelle et servie par leur bonne à plein temps. J’étais à apprécier le repas, le paysage et la compagnie de mes amis lorsque j’ai pensé à mes trois camarades de chambre qui mangeaient probablement au mess des officiers au même moment. Étant donné que c’était samedi, le menu était sans doute composé d’un sous-marin et d’un bol de soupe.


Après que nous ayons échangé des plaisanteries et fait le point sur le bon vieux temps, celui que j’appelais père riche a dit :


« Comme tu peux le voir, Mike a fait un excellent travail en investissant les profits de l’entreprise. Nous avons gagné plus d’argent au cours des deux dernières années que j’en ai gagné au cours des vingt précédentes. Cela vient confirmer l’énoncé voulant que ce soit le premier million qui soit le plus difficile à amasser.


— Les affaires ont donc été bonnes ? ai-je demandé, les encourageant à me dévoiler comment leur fortune avait augmenté aussi radicalement.


— Les affaires sont excellentes, a dit père riche. Ces nouveaux 747 amènent tant de touristes du monde entier à Hawaii que notre entreprise ne peut faire autrement que de prospérer. Mais notre véritable succès repose sur nos investissements plutôt que sur l’entreprise elle-même. Et c’est Mike qui est responsable des investissements.


— Félicitations, ai-je dit à Mike. Bien joué.


— Merci, a dit Mike, mais je ne peux pas m’attribuer tout le mérite. C’est la formule d’investissement de papa qui donne des merveilles. Pendant toutes ces années, je n’ai fait qu’appliquer ce qu’il nous a enseigné à propos du monde des affaires et de l’investissement.


— C’est certainement payant, ai-je dit. Je n’arrive pas à croire que tu vis dans le quartier le plus huppé de la ville. Te rappelles-tu l’époque où nous étions des enfants pauvres, nous faufilant en courant entre les maisons avec nos planches de surf afin de nous rendre à la plage ? »


Mike a ri.


« Bien sûr. Et je me rappelle avoir été pourchassé par tous ces vieux bonhommes riches et mesquins. Maintenant, je suis moi-même un vieux bonhomme riche et mesquin qui chasse ces enfants. Qui aurait jamais imaginé que toi et moi vivrions… »


Mike s’est tu brusquement lorsqu’il a réalisé ce qu’il était en train de dire. Il a pris conscience que pendant qu’il vivait ici je vivais de l’autre côté de l’île, sur une base militaire composée de ternes baraques.


« Je suis désolé, a-t-il dit. Je ne voulais pas…


— Inutile de t’excuser, ai-je dit en souriant. Je suis heureux pour toi. Je suis heureux de te voir si riche et prospère. Tu le mérites, car tu as pris le temps d’apprendre à diriger l’entreprise. Je pourrai quitter ma baraque dans quelques années, dès que mon engagement avec les marines aura pris fin. »


Père riche, sentant la tension entre Mike et moi, est intervenu et a dit :


« Et il a fait un meilleur travail que moi. Je suis très fier de lui. Je suis fier de mon fils et de sa femme. Ils forment une équipe formidable et ils ont gagné tout ce qu’ils possèdent. Maintenant que te voilà revenu du front, c’est à ton tour, Robert. »


Puis-je investir avec vous ?


« J’adorerais investir avec vous, ai-je dit avec empressement. J’ai économisé près de 3 000 $ pendant que j’étais au Viêt-nam, et j’aimerais les investir avant de les dépenser. Puis-je investir avec vous ?


— Eh bien, je vais te donner le nom d’un bon courtier, a répondu père riche. Je suis sûr qu’il te fournira quelques bons conseils, et peut-être même un ou deux bons tuyaux.


— Non, non, non, ai-je dit. Je veux investir dans les mêmes secteurs que vous. Allez. Depuis le temps que je vous connais tous les deux, je sais que vous avez toujours des projets d’investissement en cours ou en préparation. Je ne veux pas aller voir un courtier. Je veux faire affaire avec vous. »


Le silence a enveloppé la pièce pendant que j’attendais que père riche et Mike me donnent une réponse. Le silence s’est rapidement transformé en tension.


« Non, a dit Mike. Papa et moi allons investir dans deux nouveaux projets qui sont très excitants, mais je crois qu’il est préférable que tu appelles d’abord l’un de nos courtiers et que tu commences à investir avec lui. »


Il y a eu un autre silence, brisé seulement par le bruit des assiettes et des verres pendant que la bonne desservait la table. Connie, la femme de Mike, s’est excusée et a emmené le bébé dans une autre pièce.


« Je ne comprends pas », ai-je dit.


Me tournant vers père riche davantage que vers Mike, j’ai poursuivi :


« Durant toutes ces années, j’ai travaillé avec vous deux à monter cette entreprise. J’ai travaillé pour presque rien. Je suis allé au collège comme tu me l’as conseillé et je me suis battu pour mon pays parce que tu m’as dit qu’un jeune homme devait le faire. Maintenant que je suis assez vieux et que j’ai enfin quelques dollars à investir, tu sembles réticent lorsque je dis que je veux investir dans les mêmes secteurs que toi. Je ne comprends pas. Pourquoi cette rebuffade ? Essaies-tu de me snober ou de me tenir à l’écart ? Ne veux-tu pas que je devienne aussi riche que vous deux ?


— Ce n’est pas une rebuffade, a répliqué Mike, et nous ne te snoberions jamais, ni ne souhaiterions que tu ne deviennes jamais riche. C’est que les choses sont différentes maintenant. »


Père riche a acquiescé en hochant la tête, en un lent et silencieux mouvement.


« Nous adorerions que tu investisses dans les mêmes secteurs que nous », a finalement dit père riche, mais ce serait contraire à la loi.


— Contraire à la loi ? ai-je répété, n’en croyant pas mes oreilles. Faites-vous quelque chose d’illégal ?


— Non, non, a dit père riche avec un petit rire. Nous ne ferions jamais quoi que ce soit d’illégal. Il est trop facile de devenir riche dans la légalité pour risquer d’aller en prison en faisant quelque chose d’illégal.


— Et c’est parce que nous voulons toujours rester du bon côté de la loi que nous disons qu’il serait illégal pour toi d’investir avec nous, a ajouté Mike.


— Il n’est pas illégal pour Mike et moi d’investir dans ces secteurs où nous investissons, mais ce serait illégal si tu le faisais, a tenté de résumer père riche.


— Pourquoi ? ai-je demandé.


— Parce que tu n’es pas riche, a dit Mike, doucement et gentiment. Les secteurs dans lesquels nous investissons sont réservés aux gens riches. »


Les paroles de Mike m’ont atteint de plein fouet. Comme il était mon meilleur ami, je savais que c’étaient pour lui des mots difficiles à prononcer. Et bien qu’il l’ait fait avec le plus de douceur possible, ces mots m’ont déchiré le cœur. Je commençais à mesurer la profondeur du gouffre financier qui nous séparait. Alors que son père et mon père avaient tous deux commencé à partir de rien, Mike et son père étaient devenus très riches. Je pouvais sentir que cette immense demeure et son adorable plage de sable blanc étaient encore nettement hors de ma portée et que la distance qui m’en séparait ne se mesurait pas uniquement en kilomètres.


M’adossant sur ma chaise et croisant les bras, plongé dans mes pensées, je suis resté là à hocher tranquillement la tête pendant que je résumais ce moment que nous venions de passer ensemble. Mike et moi avions tous les deux 25 ans, mais à bien des égards, Mike avait 25 ans d’avance sur moi financièrement parlant. Mon propre père venait tout juste de se faire plus ou moins congédier de son poste au gouvernement et il repartait à zéro à l’âge de 52 ans. De mon côté, je n’avais encore rien entrepris.


« Est-ce que ça va ? a gentiment demandé père riche.


— Ouais, ça va, ai-je répondu, faisant de mon mieux pour cacher la douleur qu’entraînait cet apitoiement sur mon sort et sur celui de ma famille. Je réfléchis et je fais un examen introspectif, c’est tout », ai-je dit, réussissant à leur offrir un brave sourire.


La pièce était silencieuse pendant que nous écoutions le bruit des vagues et qu’une brise fraîche entrait dans cette magnifique demeure. Mike, père riche et moi sommes restés assis pendant que j’assimilais le message et en acceptais la réalité.


« Donc, je ne peux pas investir avec vous parce que je ne suis pas riche, ai-je finalement dit en sortant de la torpeur dans laquelle j’étais tombé. Et si j’investissais dans les mêmes secteurs que vous, j’irais à l’encontre de la loi ? »


Père riche et Mike ont hoché la tête.


« Dans certains cas, a ajouté Mike.


— Et qui a édicté cette loi ? ai-je demandé.


— Le gouvernement fédéral, a répondu Mike.


— La SEC, a ajouté père riche.


— La SEC ? ai-je demandé. Qu’est-ce que la SEC ?


— C’est la Commission des valeurs mobilières des États-Unis, a répondu père riche. Elle a été créée dans les années 1930 sous la direction de Joseph Kennedy, le père de notre regretté président John Kennedy.


— Et pourquoi a-t-elle été créée ? » ai-je demandé. Père riche a ri.


« Elle a été créée pour protéger le public contre les spéculateurs, les gens d’affaires, les courtiers et les investisseurs sans scrupules.


— Pourquoi riez-vous ? lui ai-je demandé. Ça me semble être une bonne chose.


— Oui, c’est une très bonne chose, a répliqué père riche, en gloussant encore un peu. Avant le krach boursier de 1929, de nombreux investissements louches, dangereux et hasardeux étaient offerts au public. Des mensonges et de faux renseignements circulaient en abondance. La SEC a donc été formée pour servir de chien de garde. C’est l’agence qui contribue à la formulation des règlements et à leur mise en application. Elle joue un rôle très important. Sans la SEC, ce serait le chaos.


— Alors pourquoi riez-vous ?


— Parce que, pendant qu’elle protège le public contre les mauvais investissements, elle met également les meilleurs investissements hors de sa portée, a répondu père riche d’un ton plus sérieux.


— Donc, si la SEC protège le public contre les pires investissements et le prive des meilleurs, quel genre d’investissements le public fait-il ? ai-je demandé.


— Des investissements aseptisés, a répliqué père riche. Des investissements qui répondent aux normes de la SEC.


— Eh bien, qu’est-ce qui cloche ?


— Rien, a répondu père riche. Je pense que c’est une bonne chose. Nous devons avoir des règlements et les mettre en application. C’est ce que fait la SEC.


— Mais pourquoi ce petit rire ? Je vous connais depuis très longtemps et je sais que vous me cachez quelque chose.


— Je te l’ai déjà dit, a répondu père riche. Je ris parce que, en protégeant le public contre les mauvais investissements, la SEC prive également le public des meilleurs.


— Et c’est l’une des raisons pour lesquelles le riche s’enrichit ? ai-je demandé d’une toute petite voix.


— Tu as tout compris. J’ai ri parce que je vois l’ironie de la situation. Les gens investissent parce qu’ils veulent devenir riches, mais parce qu’ils ne sont pas riches, ils n’ont pas le droit de faire ces investissements qui leur permettraient de le devenir. Seuls les gens riches peuvent investir de la même manière que les gens riches. Et c’est pourquoi le riche s’enrichit. Je trouve ça très ironique.


— Pourquoi en est-il ainsi ? Est-ce pour protéger les pauvres et la classe moyenne contre les riches ?


— Non, pas nécessairement, a répondu Mike. Je crois que c’est en réalité pour protéger les pauvres et la classe moyenne d’eux-mêmes.


— Pourquoi dites-vous ça ? lui ai-je demandé.


— Parce qu’il y a bien davantage de mauvaises affaires que de bonnes affaires. Si une personne n’est pas avertie, toutes les transactions – bonnes et mauvaises – lui semblent identiques. Il faut un important bagage de connaissances et d’expérience pour discerner les bonnes et les mauvaises affaires parmi les investissements les plus complexes. L’investisseur averti est capable de déterminer si un investissement est bon ou dangereux. Et la majorité des gens ne possèdent tout simplement pas ces connaissances et cette expérience, a dit père riche. Mike, pourquoi n’irais-tu pas chercher les documents se rapportant à la transaction que nous étudions actuellement ? »


Mike a quitté la table pour se rendre dans son bureau et est revenu avec un classeur à trois anneaux d’environ cinq centimètres d’épaisseur, rempli de feuillets, d’illustrations, de tableaux et de cartes.


« Voici par exemple un investissement que nous pourrions faire, a dit Mike en s’asseyant. Il s’agit d’un titre non enregistré. On l’appelle aussi parfois un placement privé. »


J’ai senti la torpeur envahir mon esprit alors que Mike tournait les pages et me montrait des graphiques, des tableaux, des cartes et des feuilles couvertes de textes décrivant les risques et les avantages de cet investissement. Quelque peu somnolent, j’ai écouté Mike m’expliquer la teneur des documents qu’il feuilletait et m’exposer les raisons pour lesquelles il croyait que cet investissement représentait une bonne occasion.


Père riche, voyant que je commençais à perdre pied devant cette avalanche d’informations peu familières, a interrompu Mike et a dit :


« Voilà ce que je voulais que Robert voie. »


Père riche a alors montré du doigt un court paragraphe sur la couverture d’une brochure intitulée Exemptions à la Loi sur les valeurs mobilières de 1933.


« Voilà ce que je veux que tu comprennes », m’a-t-il dit.


Je me suis penché pour lire les petits caractères qu’il me désignait. Il était écrit :


« Cet investissement est réservé aux investisseurs accrédités. Un investisseur accrédité est généralement quelqu’un qui :


•possède des avoirs d’une valeur nette de 1 million de dollars ou plus ; ou


•a eu un revenu annuel de 200 000 $ ou plus au cours de la plupart des dernières années (ou un revenu annuel familial de 300 000 $) et qui peut raisonnablement espérer avoir un revenu similaire pendant l’année en cours. »


Me laissant aller en arrière sur ma chaise, j’ai dit :


« Et c’est pour cette raison que je ne peux pas faire les mêmes investissements que vous. Cet investissement est uniquement pour les riches.


— Ou pour les gens qui ont un revenu élevé, a dit Mike. Ces directives sont non seulement strictes, mais le montant minimal que tu peux investir ici est de 35 000 $. C’est le prix de chaque “unité” de cet investissement.


— Trente-cinq mille dollars ! Ça représente beaucoup d’argent et un grand risque. Tu veux dire que c’est la somme minimale qu’un individu peut investir dans cette transaction ? »


Père riche a hoché la tête.


« Quel salaire le gouvernement te verse-t-il comme pilote ?


— Je gagnais environ 12 000 $ par année avec mes primes de vol et de combat au Viêt-nam, mais je ne sais pas quel sera mon salaire maintenant que je suis basé à Hawaii. J’aurai probablement un rajustement en fonction du coût de la vie, mais il ne sera certainement pas très élevé et il ne couvrira pas tous mes frais de subsistance à Hawaii.


— C’est donc tout un exploit si tu as réussi à économiser 3 000 $, a dit père riche, faisant de son mieux pour me remonter le moral. Tu as économisé près de 25 % de ton revenu brut. »


J’ai hoché la tête tout en réalisant à quel point j’étais loin, très loin de devenir ce qu’on appelle un investisseur accrédité. J’ai réalisé que même si je devenais général dans les marines je ne gagnerais probablement pas assez d’argent pour être reconnu comme investisseur accrédité.


« Alors, que devrais-je faire ? ai-je finalement demandé. Pourquoi ne puis-je pas vous donner mes 3 000 $ pour que vous les combiniez à votre propre argent pour ensuite partager les profits ?


— Nous pourrions le faire, a dit père riche, mais ce n’est pas une pratique que je recommande. Pas à toi en tout cas.


— Pourquoi ? Pourquoi pas à moi ?


— Tu as déjà une formation financière assez solide. Tu peux donc devenir bien plus qu’un investisseur accrédité. Si tu le veux, tu peux devenir un investisseur averti. Tu deviendras alors plus riche que dans tes rêves les plus fous.


— Investisseur accrédité ? Investisseur averti ? Où est la différence ? ai-je demandé, sentant renaître en moi l’espoir.


— C’est une bonne question, a dit Mike avec un sourire, sentant que son ami voyait poindre la lumière au bout du tunnel.


— Un investisseur accrédité est par définition un individu qui se qualifie parce qu’il a de l’argent. C’est pourquoi on l’appelle souvent investisseur qualifié, m’a expliqué père riche. Mais l’argent à lui seul ne permet pas d’être un investisseur averti.


— Où est la différence ?


— Eh bien, as-tu lu les grands titres dans le journal d’hier à propos de cette vedette d’Hollywood qui a perdu des millions dans un investissement frauduleux ? » m’a demandé père riche.


J’ai hoché la tête en disant :


« Oui. Non seulement a-t-il perdu des millions, mais il a dû verser une certaine somme au fisc pour un revenu non imposé qu’il a perdu dans cette transaction.


— Eh bien, c’est un exemple d’investisseur accrédité ou qualifié, a poursuivi père riche. Ce n’est pas l’argent qui fait de toi un investisseur averti. C’est pour cette raison qu’on voit tant d’individus dont les revenus sont élevés, par exemple des médecins, des avocats, des vedettes du rock et des athlètes professionnels perdre de l’argent dans des placements précaires. Ils ont l’argent nécessaire, mais leurs connaissances sont insuffisantes. Ils ont de l’argent, mais ne savent pas comment l’investir sans danger et en tirer de gros profits. À leurs yeux, toutes les transactions se ressemblent. Ils sont donc incapables de faire la distinction entre un bon investissement et un mauvais. Ils devraient se limiter à des investissements aseptisés ou embaucher un expert financier en qui ils ont confiance pour qu’il investisse à leur place.


— Donc, quelle est votre définition de l’investisseur averti ? ai-je demandé.


— Un investisseur averti connaît les 3 E, m’a répondu père riche.


— Les 3 E ? Quels sont ces 3 E ? »


Père riche a retourné le document que nous venions d’examiner et a écrit ce qui suit à l’endos d’une des pages :


1.Éducation ;


2.Expérience ;


3.Excédent de trésorerie.


« Ce sont les 3 E, a-t-il dit, en levant les yeux. Acquiers ces trois éléments et tu seras un investisseur averti. »


Les yeux fixés sur la liste, j’ai risqué :


« La vedette de cinéma avait donc un excédent de trésorerie, mais les deux premiers éléments lui faisaient défaut. »


Père riche a hoché la tête.


« Et il y a beaucoup de gens qui ont les connaissances nécessaires, mais qui n’ont pas d’expérience et, sans cette expérience, ils n’arrivent pas à réunir un excédent de trésorerie.


— Lorsqu’on leur explique quelque chose, ces gens disent souvent : “Je sais”, mais ils n’appliquent pas ce qu’ils savent, a ajouté Mike. Notre banquier dit toujours : “Je sais” à propos de ce que papa et moi faisons, mais pour une raison ou pour une autre, il n’applique pas ce qu’il affirme savoir.


— Et c’est pour cette raison que votre banquier n’a pas d’excédent de trésorerie », ai-je conclu.


Père riche et Mike ont acquiescé.


Encore une fois, la pièce redevint silencieuse à la fin de la conversation. Nous étions tous les trois plongés dans nos propres pensées personnelles. Père riche a fait signe à la bonne de remplir nos tasses de café et Mike a refermé le classeur à anneaux. Assis sur la terrasse de la magnifique maison de Mike, les bras croisés, je fixais les eaux d’un bleu profond de l’océan Pacifique et je réfléchissais à l’orientation que je donnerais à ma vie. J’avais terminé mes études au collège comme mes parents l’avaient souhaité, mon service militaire touchait à sa fin et je serais ensuite libre de choisir la voie qui me conviendrait le mieux.


« À quoi penses-tu ? m’a demandé père riche en prenant une gorgée de café frais.


— Je pense à ce que je veux faire maintenant que je suis grand, ai-je répondu.


— Et que veux-tu faire ? m’a demandé Mike.


— Je me disais que je pourrais devenir un investisseur averti, ai-je répliqué doucement. Peu importe la définition.


— Ce serait un choix judicieux, a dit père riche. Tu pars du bon pied, car tu as reçu une bonne éducation financière. Il te faut maintenant acquérir de l’expérience.


— Et comment saurai-je que j’ai suffisamment des deux ?


— Lorsque tu auras un excédent de trésorerie », a répondu père riche en souriant.


Sur ce, nous avons tous les trois éclaté de rire et levé nos tasses en portant un toast :


« À ceux qui ont un excédent de trésorerie. » Père riche a alors ajouté :


« Et à ceux qui veulent devenir des investisseurs avertis.


— Aux investisseurs avertis et à ceux qui ont un excédent de trésorerie », ai-je conclu en mon for intérieur. J’aimais l’écho que produisaient ces mots dans ma tête.


Le chauffeur de la limousine de Mike a été convoqué et je suis rentré dans le lugubre quartier des officiers pour réfléchir à ce que je ferais du reste de ma vie. J’étais un adulte et j’avais répondu aux attentes de mes parents, des attentes telles que faire des études universitaires et servir mon pays en temps de guerre. Je devais maintenant décider seul de mon orientation. Je pouvais continuer à acquérir des connaissances auprès de père riche pendant que j’accumulerais l’expérience dont j’avais besoin. Cette fois, père riche me guiderait en tant qu’adulte.


Vingt ans plus tard


En 1993, la fortune de père riche a été répartie entre ses enfants, petits-enfants et leur descendance future. Pour les quelques centaines d’années à venir, ses héritiers n’auraient pas à se préoccuper d’argent. Mike a reçu les actifs de base de l’entreprise et a fait un travail magnifique en faisant prospérer l’empire financier de père riche, un empire financier que ce dernier avait érigé à partir de rien. Je l’avais vu naître puis grandir tout au long de ma vie.


Il m’a fallu 20 ans pour réaliser ce que je croyais pouvoir faire en 10 ans. Il y a une certaine vérité dans cet adage populaire : « C’est le premier million qui est le plus difficile à amasser. »


Quand j’y repense, amasser ce premier million de dollars n’a pas été si difficile. C’est le conserver et le faire fructifier que j’ai trouvé le plus ardu. Néanmoins, j’ai été en mesure de prendre ma retraite en 1994, à l’âge de 47 ans, libre financièrement parlant et avec suffisamment d’argent pour jouir de la vie.


Cependant, ce n’est pas la retraite que j’ai trouvée excitante. En effet, c’est de pouvoir enfin investir en tant qu’investisseur averti qui m’enthousiasme le plus. Être capable d’investir aux côtés de Mike et de père riche était un but qu’il valait la peine d’atteindre. Ce jour lointain de 1973, lorsque Mike et père riche m’ont dit que je n’étais pas suffisamment riche pour investir avec eux, a été un point tournant dans ma vie, et c’est ce jour-là que j’ai pris la résolution de devenir un investisseur averti.


Voici une liste de certains des investissements que font ceux que l’on appelle les « investisseurs accrédités » et les « investisseurs avertis » :


•Placements privés ;


•Syndicats immobiliers et sociétés en commandite ;


•Pré-PAPE (premiers appels publics à l’épargne) ;


•PAPE (ces placements sont offerts à tous les investisseurs, mais ils ne sont pas aisément accessibles) ;


•Financement hors normes ;


•Regroupement d’entreprises ;


•Prêts de démarrage ;


•Fonds spéculatifs.


Pour l’investisseur moyen, ces investissements sont trop risqués, non pas parce que l’investissement lui-même présente trop de risques, mais parce que, trop souvent, l’investisseur moyen ne dispose pas des connaissances, de l’expérience, et d’un excédent de capital suffisant pour savoir comment s’y prendre face aux exigences des investissements. J’ai tendance désormais à me ranger du côté de la SEC en disant qu’il est préférable de protéger les investisseurs novices en ne leur donnant pas accès à ce genre d’investissements, car j’ai commis certaines erreurs et fait quelques faux pas en cours de route, et je sais que d’autres peuvent faire la même chose.


À titre d’investisseur averti aujourd’hui, je me lance dans de telles entreprises. En sachant ce que l’on fait, le risque est très faible alors que le rendement éventuel peut être considérable. Ce sont dans de telles entreprises que les riches investissent leur argent.


Bien que j’aie essuyé quelques pertes, le rendement du capital bien investi a été spectaculaire, excédant de loin la somme de mes pertes. Un rendement de 35 % est normal, mais un rendement de 1 000 % et plus est parfois possible. Je choisis de faire ce type d’investissements, car je les trouve plus excitants et plus stimulants. Ce n’est pas simplement une question de : « Achetez-moi 100 actions de ceci ou vendez 100 actions de cela ». Cela n’a rien à voir avec les activités d’un investisseur averti.


Affecter des capitaux à ce type d’investissements, c’est se rapprocher du moteur du capitalisme. De fait, certains des investissements offerts sont des placements de capital de risque beaucoup trop risqués pour l’investisseur moyen. En réalité, les placements ne sont pas risqués ; c’est le manque de connaissances, d’expérience et de capital qui met l’investisseur moyen dans une position précaire.


La voie


Cet ouvrage ne porte pas nécessairement sur les investissements. Cet ouvrage porte plus précisément sur l’investisseur et sur la voie qu’il doit suivre pour devenir un investisseur averti. Il traite de la façon dont vous trouverez la voie qui vous permettra d’acquérir les 3 E : éducation, expérience et excédent de trésorerie.


Père riche, Père pauvre raconte mon cheminement pédagogique en tant qu’enfant. Le Quadrant du CASHFLOW, la suite de Père riche, Père pauvre, porte sur mon cheminement pédagogique en tant que jeune adulte entre les années 1973 et 1994. Le présent ouvrage, intitulé Guide pour investir, porte sur les leçons apprises au cours des années précédentes et transforme ces leçons en ces 3 E qui vous permettront de devenir un investisseur averti.


En 1973, j’avais à peine 3 000 $ à investir, mes connaissances étaient limitées, ainsi que mon expérience de vie. Et en 1994, j’étais devenu un investisseur averti.


Il y a plus plusieurs années, père riche m’a dit : « Tout comme il y a des maisons pour les riches, les pauvres et la classe moyenne, il y a des investissements pour chacun d’eux. Si tu veux investir à la manière des riches, tu dois être plus que riche. Tu dois devenir un investisseur averti et pas seulement une personne riche qui investit. »


Les cinq phases du cheminement de l’investisseur averti


Père riche a divisé mon programme de développement en cinq phases distinctes, que j’ai organisées en phases, leçons et chapitres :


1.Êtes-vous mentalement prêt à devenir un investisseur ?


2.Quel type d’investisseur voulez-vous devenir ?


3.Comment ériger une entreprise solide.


4.Portrait de l’investisseur averti.


5.Rendre la pareille.


Cet ouvrage a été écrit pour vous servir de guide. Il ne vous donnera pas de réponses spécifiques. Il se propose de vous aider à comprendre les questions qu’il convient de poser. Et si cet ouvrage y arrive, il aura atteint son objectif. Père riche disait : « On ne peut pas enseigner à quelqu’un à devenir un investisseur averti, mais un individu peut apprendre à devenir un investisseur averti. C’est comme apprendre à rouler à bicyclette. Je ne peux pas te l’enseigner, mais tu peux apprendre à le faire. Apprendre à rouler à bicyclette comporte des risques, c’est le résultat d’essais et d’erreurs, et des conseils d’un bon guide. Il en va de même dans le monde de l’investissement. Si tu ne veux pas prendre de risques, c’est comme dire que tu ne veux pas apprendre. Et si tu ne veux pas apprendre, alors je ne peux rien t’enseigner. »


Si vous êtes à la recherche de bons tuyaux, ou d’une recette miracle pour devenir riche rapidement, ou d’une formule magique que seuls les riches connaissent, ce livre n’est pas pour vous. Ce livre traite davantage d’apprentissage que d’investissement. Il a été écrit à l’intention des investisseurs en herbe, des gens qui cherchent leur propre voie vers la fortune et non pas une voie facile.


Cet ouvrage traite des cinq phases de développement établies par père riche, les cinq phases qu’il a traversées et que je traverse encore actuellement. Si vous vous êtes engagé sur la voie de la richesse, vous remarquerez peut-être en lisant ce livre que les cinq phases de père riche sont les mêmes cinq phases que les gens d’affaires et les investisseurs les plus riches du monde ont traversées afin de devenir très, très riches.
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